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Dale: ; Sii up. en sep­
tem bre on peu après.

Le cléchiffrcmonL do la dernière 
ligne esl à revoir. Viri. Dar. = 
Viri (oria) Dur (ica)  no semble 
pas pouvoir s 'accorder avec le 
reste de la phrase ; à notre avis, 
il y avail, à la dernière ligne, deux 
parliripos réunis par o r? )  : ef. 
colonia Dulia conservala el aurta 
omni inilulgcntiu... ejus i l ladrien)  
C. I. I.., VI, u° 1)7-2 XIV, 

n" 95) ; colonia... Vlhinu ... indul­
gentia eju.s : Hadrien) au[rla et 
co ns cr i 'a l  a] [C. I .  L . ,  V I I I ,
]). 2-127) ; indulgentia Augusti
nostri : Sévère Alexandre) colo­
nia... Delii M ajus pr[onio]la ho­
n o r  al a q u e ( C . I . !■., V i l i ,  
n° 15447,'. lei il serait leniant, de
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songer à aucta or pro mola, mais 
sur la reproduction pho togra­
phique certaines traces de le ttres 
ne paraissent guère convenir à 
ce lte  lecture.

Li-:s (’.auiiuîs i.okhains .
X V II ,  1938.

P. 115-20. lî. Delort étudie les 
com pagnons de Salto  qui ont 
travaillé dans sou atelier céra­
mique à ('.hétnery : 1911 signa­
tures ont été relevées sur dos 
tessons de vases, qui se répar­
tissent entre 30 noms différents, 
très inégalement représentés.

P. 68-7(1 avec lig. Linekenheld 
et R. L. .Jacques. A Boussange. 
Stèle.
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L. 1 : il(eo) ; I. 3 : d ’après les 
ailleurs, le prénom du person­
nage m anque  au déb u t  ; 1. 5-6 : 
peut-être Porcili(u )s  ; Cf. Pueri­
lia, au C. J. L., V, n° 3003; 1. G- 
7 : Plu[niu]s ; ef. C. I. L., I I I ,  
n° 5474 ; 1. 7 : v ( o ) l ( u m ) p fo su i l ) 
m (erilo).

I. A C.IV1I.TÀ CATTOLICA,
XG, 1939.

T. 1, p. 114-129. A. F errua 
conteste les suppléments et les

in t e r p r é t a t i o n s  a p p o r t é s  p a r  
R. Herzog à une inscription de 
Trêves [Ann. épigr.. 1939, 
n° 181) ; pour lui, nous sommes en 
présence d ’une « ép i thète  de 
vierge consacrée, dont nous igno­
rons peu t-ê tre  même le nom ».

T. II, p. 436-445. A Ferrua .  
Le Satu rn inus  de Carthage don t 
il est question dans une le ttre  de 
Colerinas à Lucianus et dans la 
réponse de celui-ci (Gyprien, 
Epist.,  n os 21 et 22) est celui que


